
L'EGALITE

- Le premiler avril 1s'écria Riossini eni frois-
salit Itvec colère le mnalencontreux billet. On r
s'est mloqué (le moi. Imbécile (lue je suis f

Il qluitta lat loge tout courroucé. Au m.iêmien
instant, il entend<it un b)ruyantrt éclat (le rire etn
aperçut le ténor D)avid qui se tordait dans les 'y
transports d'une, joie aussi impertinente qu'ini- nl
îu110lérée. p

- Eh bieun, illustre inaitre, le tour a-t, il été
bien joué 'i

Rossini -sentit un violent dîésir d'appliquer
une gifle sur lit joue dlu drôle ; mais il avait <le l
l'esprit. Ti se contînt, il affe~cta (le rire pltus ni
fort que les autresý,, et Prit Mgaillard0eet son] b]
Parti (le l'aventure. Il était trop bon nîylstifi-
cateur, pour nie pets tolérer la Pîlaisanterie ...

Seulenment, à dater de ce jour-, il estima que 9
le talent <lu ténor David avait faibli et ne lui si
conflit plus aucun det ses rôle.- ! r

ADOLPHîE Pînss.'S'

L~e sPetred'un Perclus
L'ATTrESTATTON il EM ARQUABLE DE at

JAS. DAVIS, ])E: -VITTrORIA en
D
ni

Leg <l<>deur's dlit r1vie»ulsii l'r'1u cfehii a r
I'eliii (le' spieletlc - lar »d"ecilu. et le £>'ai- cé
lemeneil elieiq 'ue a l'hoplituil demeur'aient r
Ûie. tiséàît. L.4 I'('- t,'<vlt Dr l
1l'illunmsiz luineéu lit sailt". b

Le Prue sura1)o)iidt!nt pou démontrer qlue qu
les Pilules 1to;Oes dui D)r Will iamil sont lat Plus le~
gratide dè'ueeil'liiLle cite I 9ée siècle. Pl
L'histoire qu'on "at lire, r'aconîtée dams le-s ter'- in
mues meî ules d'tuti mîîal:ul.' m'cefiivtii.tit (le sa
gutirisonl et uine Preuve ncouv~elle de leur Puis- JO

sauce curative eii face des autres reînr<leï qui
dlemeurenît iîmpjuissanits. pr

au
Je sais q1ue je. suis un excnîipb Vivant des dlo

iiierveil leuses Propîriétés curatives dles Pilules M
Roses de, Pr Willj:..... , et je renîpli.i tii devoir Pui
<le eonas;letout en rendanit service à
ceux qfui souff'rent, eii <bu11t til moréogae
rin ]eut' faveur. Je denieure ait village<l t-e

toria, Ont., et c0einitie j'ati toujours demieuré
dansu cet te localité, Out dans le., en virons, je suis5
Ibien connu à cet endroit, et il serait facile de (le

prue lit vérité <le ce que je (lis.

Il y a trois ans j'eus une for'te attaque do
humatisme qui nie paratlysa en partie. et je
uis abandonnxé comme incurable par les deux
iédecins (lui mle donnaient leurs soins. La
,aladie m'avait réduit à l'état, de squelette ; je
'étais Plus que le fanitômne d'ait Perclus. Je
cirdis entièrement l'usage dle nies membres et
il devait me nourrir i la cuillère. Je ne te-
ais plus à la vie qui était devenue un tour-
ient. J'attendais avec résignation que la
ort vint nie délivrer de nies longuecs et terri-
les souffr-ances. Itendu à bout, je nie laissai
ersuader <'essayer uiî traitement à l'liopital
,îiéral (le Toronto. Après un séjour de plu-
eurs semaines dans cet établissement, je fus

mnnéîî chez mîoi danîs un état plus désespéré
u'avant ilon entrée. Accablé par la*douleur,
tppelais lat mort comme une délivrance, lors-
le j'euntendis parler des Pilules Roses du Dr
'illiamis et <les cures merveilleuses qu'ont leur
tribuait. «Malgré nies doutes je conîsentis à
ifaire l'essai et le résultat fut nmerveilleux.

epuis deux ans, je n'avais pas passé une bon-
it et voilà que je jouissais d'uit sommeil

confor'tanit qui nie paraissait conmne un don
leste. Lat vie, lat force, l'appétit me furent
lidus peu à peu et manièient l'espérance et
courage. J 'ai priî en tout quarante et unie
vîtes dut remiède. Cela pecut paraître une for-te
antité, iîiaiu- il nie faut pa perdre de vae que
srcmiidcs pis auparavant ni'aviiient coûté

usicum's fois lit valeur <les pilules et luîe les
édecin-, m'ava~ienit déclaré inîcurable.
Comiîme résultat finaI, je puis mie livret- ait-
uird'mui aux travaux les plus rudes. Let lieou-
'île (le Ia guiérison at cauisé une agréable sut-
ise a mes amis qui se réjouissent <l nIe voir
milieu d'eux. 1 nie nie reste pet- le muoindre

ute sur' ce point:- les Pilules Roses du Dir
eilliamis sont le seul et dernier remède qui ait

aîtteindre le germe (le ina maladie et me
uver d'une vie (le mîisères et d'angitOsses.

mi ne fais uin devoir <le reconmmandler ce
iiède à tous les patienîts qui sont affligés de
tte terrible maladie.

JAlIES DAVIS

L'atttett i'dcssu est sigîmée ei Pr'ésenîce

EWNEST WEBSTER «MAYBEE,


